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	1

	L’éveil du destin

	 

	 

	 

	Le vent hurlait sur les cimes enneigées du Mont Céleste, soufflant en bourrasques glaciales qui s’engouffraient dans les vallées profondes. En contrebas, caché derrière un mur de brume, le village de Valméris s’éveillait lentement sous les premières lueurs du jour. Les habitants, emmitouflés dans leurs lourdes capes de laine, sortaient de leurs chaumières en silence, brisant la fine couche de givre qui recouvrait le sol.

	Dans une petite maison de pierres, non loin du temple, une jeune femme était déjà éveillée. Elara, prêtresse du sanctuaire de Sylféra, se tenait près de la fenêtre, le regard perdu dans l’horizon. Une étrange sensation pesait sur elle, une angoisse indéfinissable qui la tenait éveillée depuis la veille. Ce n’était pas la première fois qu’elle ressentait ce trouble, mais cette nuit-là, son esprit avait été envahi par un rêve si vif qu’il lui semblait encore réel.

	Elle se revoyait debout dans une mer d’étoiles, un vide infini l’entourant. Cinq lumières dansaient autour d’elle, chacune plus éclatante que l’autre : un éclat d’or, un reflet d’azur, une flamme écarlate, une brume argentée et une émeraude brillante. Mais, une à une, elles s’étaient éteintes, englouties par des ombres rampantes. Au centre des ténèbres, une haute silhouette drapée de noir, dont les yeux luisaient d’un rouge incandescent. Puis, une voix avait murmuré son nom :

	— Elara… Le temps est venu…

	À ce moment-là, elle s’était réveillée en sursaut, le souffle court, son cœur battant à tout rompre.

	Une brusque série de coups à la porte la fit sortir de ses pensées. Elle se retourna vivement, réajusta son châle de lin et alla ouvrir. Sur le seuil, enveloppé dans une cape de voyage, se tenait Maéron, un vieil homme à la longue barbe argentée. Il était l’un des anciens du village, un sage respecté qui connaissait mieux que quiconque les légendes.

	— Entre, Maéron, dit-elle d’un ton inquiet.

	L’homme pénètre dans la pièce sans un mot, refermant la porte derrière lui. Son regard était grave, et Elara sut immédiatement qu’il ne venait pas pour une simple visite.

	Il s’attarda un instant, puis parla enfin, brisant le silence.

	— Les oracles ont parlé cette nuit. Ils ont vu les cinq lumières s’éteindre dans le grand miroir. Et dans la dernière flamme… ils ont vu ton visage. Ton rêve n’était pas qu’un rêve, Elara. C’était un appel.

	Elle sentit un frisson glacial courir le long de son échine.

	— Comment… Comment peuvent-ils savoir ce dont j’ai rêvé ?

	— Ce rêve n’était pas seulement tien, répondit Maéron d’une voix plus douce. Il était inscrit dans le tissage du monde. Les oracles n’ont fait que le lire. Et ce qu’ils ont vu annonce le retour des Ténèbres.

	Il s’approcha, son regard plongé dans le sien.

	— Tu dois partir, Elara.

	Elle fronce les sourcils.

	— Partir ? Mais où ?

	— À la recherche des artefacts sacrés.

	Un frisson lui parcourut l’échine.

	— Les artefacts des Cinq Royaumes ? Mais ils ont disparu il y a des siècles ! Ce ne sont que des légendes.

	— Les légendes prennent vie lorsqu’elles sont oubliées des hommes, répliqua Maéron d’un ton énigmatique. Quelqu’un cherche à s’emparer de leur pouvoir, et si nous ne faisons rien, ce monde tombera dans les ténèbres de la terreur.

	Elara sentit une vague de panique monter en elle. Elle n’était qu’une prêtresse, une fille du temple, instruite dans les arts de la guérison et des prières. Comment pouvait-elle accomplir une quête aussi grande ?

	Comme s’il lisait dans ses pensées, Maéron posa une main sur son épaule.

	— D’autres se lèveront pour t’aider. Mais c’est toi qui dois les guider.

	Elara ferma les yeux un instant, inspirant profondément. Son destin venait de changer en un instant. Elle devait faire un choix.

	Puis, enfin, elle rouvre les paupières et murmura d’une voix déterminée :

	— Alors je partirai.

	Le feu crépitait doucement dans l’âtre, projetant des ombres dans la petite pièce. Elara, les bras croisés, se tenait debout face à Maéron, le regard fixé sur les flammes. Son esprit bourdonnait sous le poids des paroles du vieil homme. Partir à la recherche des artefacts… C’était insensé.

	— Tu es certain que c’est moi qui dois accomplir cette quête ? exigea-t-elle d’une voix plus tremblante qu’elle ne l’aurait voulu.

	Maéron hocha la tête lentement.

	— Je n’ai aucun doute, Elara. Tu as vu le signe. Tu es lié à cette histoire bien plus que tu ne l’imagines.

	Elara ferme les yeux un instant. Depuis son plus jeune âge, elle avait toujours ressenti un appel étrange, une connexion aux forces invisibles du monde. Elle voyait des choses que d’autres ne voyaient pas. Elle entendait parfois des murmures portés par le vent, des échos du passé. Mais jamais elle n’aurait pensé que cela la mènerait à une quête aussi périlleuse.

	Elle prend une profonde inspiration et relève les yeux vers Maéron.

	— Où dois-je commencer ?

	Le vieil homme esquissa un léger sourire, soulagé par sa détermination. Il s’agenouilla et déploie un vieux parchemin jaune sur la table de bois massif. Ses doigts montent, suivent les contours d’une carte ancienne représentant les cinq anciens royaumes.

	— Les artefacts ont été perdus il y a des siècles, dispersés aux quatre coins du monde. Mais selon certaines archives oubliées du temple, l’un d’eux serait encore caché non loin d’ici.

	Il tapota une région montagneuse à la carte.

	— L’Écu des Tempêtes. Il aurait été scellé dans un sanctuaire secret au sommet du Mont Céleste, protégé par des enchantements.

	Elara sentit un frisson lui parcourir l’échine. Le Mont Céleste… un lieu redouté de tous. Les légendes parlaient de vents si violents qu’aucun être humain ne pouvait leur résister et de créatures tapies dans l’ombre, guettant les imprudents.

	— Et comment suis-je censée atteindre ce sanctuaire ?

	— Tu seras accompagnée.

	Maeron posa une main sur son épaule et lui fit signe de le suivre. Intriguée, Elara enfila sa cape de laine et sort dans l’air glacial du matin. Le village était encore paisible, les habitants vaquant à leurs occupations. Mais à l’orée du bois, près du sentier menant aux montagnes, trois silhouettes attendaient.

	Le premier était un homme grand et robuste, au visage buriné par les années de voyage. Une épée massive pendait à sa ceinture, et une cicatrice courait le long de sa mâchoire.

	— Voici Kaelen, un guerrier nomade. Il connaît les routes et les dangers du Mont Céleste mieux que quiconque.

	Kaelen la jaugea du regard, un sourcil levé, avant de hocher simplement la tête en signe de salut.

	À ses côtés se tenait une femme aux cheveux argentés, enveloppée dans une longue cape de plumes noires. Ses yeux d’un bleu perçant brillaient d’une intelligence acérée.

	— Elle, c’est Lysaria. Une érudite de Nyxara, spécialiste des anciennes reliques et des sorts oubliés. Elle t’aidera à déchiffrer les secrets du sanctuaire.

	Lysaria incline légèrement la tête, un sourire énigmatique flottant sur ses lèvres.

	Enfin, le dernier compagnon attire immédiatement l’attention d’Elara. C’était un jeune garçon, à peine plus âgé qu’un adolescent, aux cheveux en bataille et aux yeux pétillants d’une malice enfantine.

	— Et lui ? demanda Elara en croisant les bras.

	Le garçon esquisse un grand sourire et pose une main sur sa poitrine.

	— Moi, c’est Finn ! Voleur, explorateur et expert en situations désespérées.

	Maéron soupira.

	— Disons que Finn a… un certain talent pour forcer ce qui est censé rester fermé, surtout quand il ne sait pas fermer sa propre bouche.

	— Eh bien, excuse-moi d’avoir des compétences variées ! répondit Finn en croisant les bras, un sourire narquois aux lèvres.

	Elara arqua un sourcil, mais s’abstint de tout commentaire. Qu’elle le veuille ou non, ils allaient devoir collaborer.

	Maeron posa un regard bienveillant sur elle.

	— Ce voyage ne sera pas facile, Elara. Mais tu as un rôle à jouer dans cette histoire. L’équilibre du monde repose peut-être entre tes mains.

	Elle inspire profondément. Elle avait toujours cherché un sens à sa vie, et peut-être que ce voyage était la réponse qu’elle attendait depuis toujours.

	Elle posa la main sur la carte et regarda ses nouveaux compagnons.

	— Dans ce cas, allons récupérer ces artefacts.

	Un léger sourire traversa le visage de Maéron. Il hocha la tête, satisfait, mais son regard se fit plus grave.

	— Alors je n’ai plus qu’à vous souhaiter bonne route… et à vous rappeler de rester prudents. Le chemin ne sera pas sans embûches, surtout pour le premier artefact : l’Écu des Tempêtes. Beaucoup convoitent sa puissance, peu en connaissent le véritable danger.

	Il les observa un instant, les bras croisés, comme s’il espérait graver leurs visages dans sa mémoire. Puis il recula d’un pas, les laissant seuls face à la suite.

	Le petit groupe s’était arrêté au niveau du vieux pont de pierre qui marquait la sortie nord de Valméris. Sous leurs pieds, la rivière d’Arhûn serpentait entre les rochers, ses eaux troubles emportant les feuilles mortes et les dernières traces de l’été.

	Le vent souffle plus fort lorsque le petit groupe quitte les limites du village. Un voile de brume recouvrait encore la vallée, donnant aux lieux une atmosphère irréelle. Elara, resserrant sa cape autour d’elle, jetait des regards discrets à ses nouveaux compagnons. Ils avançaient en silence, Kaelen ouvrant la marche d’un pas assuré, Finn trottinant légèrement derrière lui, tandis que Lysaria suivait d’un air pensif.

	Derrière eux, le village de Valméris disparaissait lentement dans la brume. Il n’y avait plus de retour en arrière.

	— Nous avons trois jours de marche avant d’atteindre les contreforts du Mont Céleste, déclare Kaelen sans se retourner. Le chemin sera difficile.

	— Tu veux dire à cause du froid et de l’altitude ? demanda Finn en haussant un sourcil.

	Kaelen lui lance un regard sombre.

	— Pas seulement. Il y a d’autres dangers.

	Elara sentit son estomac se nouer. Depuis des siècles, des rumeurs circulaient sur cette montagne. Certains parlaient d’ombres mouvantes, d’autres d’esprits anciens qui gardaient les ruines.

	— Des créatures ? demande-t-elle à voix basse.

	— Peut-être, répondit Kaelen. Mais les pires monstres sont souvent ceux qu’on ne voit pas.

	Le silence s’installe. Seul le bruit du vent dans les arbres les accompagnait.

	Lysaria, qui marchait à leurs côtés, brisa finalement le silence.

	— L’Écu des Tempêtes… Il est dit qu’il conférait à son porteur le pouvoir de contrôler les vents et de se défendre contre toute attaque. Mais personne ne sait pourquoi il a disparu.

	— Certains disent qu’il a été scellé par les derniers rois de Ærdan, a ajouté Kaelen. D’autres racontent qu’il s’est volatilisé après la chute du royaume.

	— Eh bien, nous allons percer la vérité à jour, déclare Finn avec un sourire malicieux. Et si, en chemin, nous découvrons quelques trésors oubliés, ce ne sera qu’un agréable bonus.

	Elara lui lance un regard sévère, et il haussa les épaules avec un sourire.

	— Juste une pensée.

	La journée se déroule lentement. Ils traversèrent des forêts de conifères, où la neige tombait doucement entre les branches, et longèrent des rivières gelées dont les eaux sombres serpentaient entre les rochers. Chaque pas les rapprochait de la montagne, dont le sommet se découpait désormais nettement à l’horizon.

	À la tombée de la nuit, ils trouvèrent refuge dans une ancienne cabane de chasseurs abandonnée. Kaelen alluma un feu, tandis que Lysaria déroulait un vieux parchemin, étudiant les inscriptions avec attention.

	Elara, assise près du feu, regardait les flammes danser. Elle repensait aux paroles de Maéron. « L’équilibre du monde est en péril. » Mais comment une simple prêtresse pouvait-elle changer le destin des Cinq Royaumes ?

	Un bruissement attira soudain son attention. Elle tourna brusquement la tête vers la porte ouverte.

	Là, au milieu de la nuit glaciale, une silhouette sombre se tient dans l’ombre des arbres.

	Des yeux rouges brillaient dans l’obscurité.

	Elle ressent une peur glaciale en voyant la scène, et, avant même de pouvoir alerter ses compagnons, la chose disparut, engloutie par les ténèbres.

	Elara frissonna. Leur voyage ne faisait que commencer… et déjà, quelque chose les observait.

	Le silence était pesant. Elara se tenait figée près de la porte, son cœur battant à tout rompre. L’image de ces yeux rouges perçants restait gravée dans son esprit. Qui… ou quoi les observait dans l’ombre ?

	— Tout va bien ? demanda Kaelen.

	Elle ouvre la bouche pour parler, mais hésite. Devait-elle leur dire ce qu’elle venait de voir ? L’avaient-ils remarqué aussi ?

	— Rien… murmura-t-elle finalement, détournant les yeux. Juste une impression.

	Kaelen la scruta un instant avant de hocher la tête et de retourner auprès du feu. Mais Lysaria, elle, ne la quittait pas du regard.

	— Tu es sûr ? murmura l’érudite en s’approchant, la voix à peine audible. Tu as vu quelque chose, n’est-ce pas ?

	Elara hésite, puis hocha lentement la tête.

	— Des yeux. Dans l’obscurité. Rouges, comme des braises.

	Lysaria plissa légèrement les yeux, pensive.

	— Nous devons être prudents.

	Le reste de la soirée se déroula dans une atmosphère étrange. Personne ne parlait beaucoup, chacun se concentrait sur ses pensées. Finn s’était endormi, roulé en boule près du feu, tandis que Kaelen montait la garde à l’extérieur, l’épée posée sur ses genoux.

	Elara, incapable de trouver le sommeil, fixait le plafond de la cabane, perdue dans ses réflexions.

	Ce n’était pas un hasard. Cette présence dans la forêt… ces yeux… Quelque chose les observait de loin, les attendant.

	L’aube vint trop vite à son goût. Une brume épaisse recouvrait les bois lorsqu’ils reprirent la route, le froid mordant rendant chaque respiration visible dans l’air.

	Le sentier est devenu plus escarpé à mesure qu’ils s’approchent des contreforts du Mont Céleste. Les arbres se faisaient plus rares, remplacés par d’énormes blocs de pierre recouverts de givre.

	— Nous devrions atteindre la première crête avant la nuit, annonça Kaelen en marchant en tête. Après ça, il faudra être prudent.

	— Pourquoi ? demanda Finn, les mains dans les poches.

	— Parce que la tempête approche.

	Elara lève les yeux vers le sommet. De lourds nuages noirs s’amoncelaient autour de la montagne. Le vent sifflait déjà plus fort, portant avec lui des rafales glaciales.

	— Le Mont Céleste ne porte pas ce nom pour rien, explique Lysaria en ajustant sa cape. Les tempêtes y sont soudaines, brutales… et mortelles.

	Ils avancèrent en silence, les rafales se renforçant à mesure qu’ils grimpaient. Mais plus ils montaient, plus Elara sentait une pression étrange peser sur elle. Comme si la montagne, elle, les mettait même à l’épreuve.

	C’est alors qu’un hurlement déchira l’air.

	Un cri lointain, inhumain, résonnant entre les falaises.

	Elara sentit un frisson lui parcourir l’échine.

	— Qu’est-ce que c’était ? demanda Finn en se rapprochant instinctivement de Kaelen.

	Le guerrier dégaina son épée.

	— Nous ne sommes pas seuls.

	Lysaria s’accroupit près d’un rocher, examinant quelque chose du bout des doigts.

	— Des traces… Elles sont récentes.

	Elara s’approche et sentit son souffle se couper.

	Des empreintes griffues, profondément enfoncées dans la neige.

	Et elles n’étaient pas humaines.

	Finn jura à voix basse.

	— Dites-moi que ce n’est pas ce que je pense…

	Kaelen serra fermement la garde de son épée, prête à faire face à ce qui s’approche.

	— Des rôdeurs nocturnes.

	Le silence tomba sur le groupe.

	Elara savait ce qu’étaient ces créatures. Des ombres vivantes, des êtres d’outre-monde chassant dans les montagnes depuis des siècles. Ils ne laissaient que des os derrière eux.

	— Nous devons nous abriter avant la tombée de la nuit, dit Kaelen d’un ton ferme. S’ils nous trouvent dans l’obscurité, nous sommes tous perdus.

	Le groupe continua sa marche, chaque pas résonnant dans la neige. La peur, omniprésente, s’insinuait dans leurs cœurs, les rendant plus vigilants, mais aussi plus lourds sous le poids de l’inconnu qui les guettait.

	Mais alors qu’ils progressaient, Elara ne pouvait s’empêcher de penser que ces créatures… savaient déjà qu’ils étaient là.

	Et qu’elles attendaient.

	Le vent hurlait entre les falaises alors que la nuit tombait sur les hauteurs du Mont Céleste. Elara, le cœur battant, avançait d’un pas rapide, suivant de près Kaelen qui ouvrait la marche. Chaque rafale apportait un froid mordant, s’infiltrant sous leurs capes malgré la laine épaisse.

	Derrière eux, Finn et Lysaria avançaient en silence, leurs regards dérivant sans cesse vers les ombres mouvantes qui s’étiraient sur la neige. Les empreintes griffues qu’ils avaient découvertes plus tôt pesaient sur eux comme une menace invisible.

	— Là ! s’exclama soudain Kaelen en désignant un renfoncement entre deux parois rocheuses. Une ouverture. Nous passerons la nuit ici.

	Le groupe s’y engouffra précipitamment. La cavité était étroite, mais elle les protégeait du vent et du froid. Finn s’empressa d’allumer un feu pendant que Lysaria inspectait les parois, murmurant des incantations sous son souffle.

	 

	Elara s’installa près des flammes, s’efforçant d’ignorer l’angoisse qui lui serrait la poitrine. Mais une sensation persistante refusait de la quitter : quelque chose était là dehors, tapi dans l’obscurité, attendant le bon moment.

	— Nous devrions monter la garde à tour de rôle, déclare Kaelen.

	Personne ne proteste. Ils savaient tous qu’il valait mieux ne pas prendre de risques.

	Kaelen prend le premier tour, assis près de l’entrée, son épée posée sur ses genoux. Finn s’allongea près du feu, déjà à moitié endormi, tandis que Lysaria continuait de murmurer des sortes de protection, même si elle détestait utiliser ses pouvoirs.

	Elara ferme les yeux, tentant de calmer son esprit. Pourtant, le sommeil refusait de venir.

	Puis, soudain, un bruit.

	Un raclement léger contre la roche, suivi d’un souffle rauque.

	Ses yeux s’ouvrent d’un coup.

	Elle tourne lentement la tête vers l’entrée de la grotte.

	Dans l’obscurité, deux yeux rouges brillaient.

	Un frisson d’effroi la traversa.

	Elle se releva doucement, époussetant le tissu de sa cape, puis s’avança, le pas mesuré, jusqu’au guerrier qui se tenait là, immobile. Son regard chercha le sien, y trouvant à la fois la force et l’incertitude qui marquaient ce début de voyage.

	— Kaelen… murmura-t-elle en serrant doucement l’épaule du guerrier.

	Il ouvre les yeux, alerté par la tension dans sa voix. Puis il suivit son regard.

	Et se figea.

	— Réveillez-vous, ordonna-t-il à voix basse. Maintenant.

	Finn et Lysaria se redressèrent aussitôt, leurs corps tendus par l’urgence dans son ton.

	Lysaria tendit une main tremblante vers son grimoire.

	— C’est impossible… Ils ne devraient pas être si proches.

	Kaelen dégaina son épée sans un bruit.

	Mais à cet instant, une autre paire d’yeux apparut. Puis une troisième.

	Puis une dizaine.

	Ils étaient encerclés.

	Un grognement guttural s’élève dans la nuit, suivi d’un crissement de griffes sur la pierre.

	Puis tout bascula.

	Une ombre jaillit à une vitesse fulgurante.

	Kaelen brandit son épée juste à temps pour bloquer l’attaque, le choc résonnant contre la roche. Finn roule sur le côté, évitant de justesse une griffe acérée. Lysaria leva ses mains et prononça une incantation, envoyant une vague de lumière qui repoussa momentanément les créatures.

	Elara, le souffle coupé, se retrouva face à l’une d’elles. Une silhouette massive, mi-humaine, mi-fauve, aux membres allongés et aux crocs dégoulinants d’une bave sombre.

	Les Rôdeurs Nocturnes.

	Elle voulait bouger, fuir, faire quelque chose… mais elle était paralysée.

	La créature bondit sur elle.

	Un éclat bleu illumina soudain la grotte.

	Elara sentit une force jaillir d’elle, une onde invisible projetant la créature en arrière.

	Les autres s’arrêtèrent net, grognant avec prudence.

	Kaelen, Finn et Lysaria la fixaient avec stupeur.

	Elara, elle, regardait ses mains tremblantes.

	Elle venait d’utiliser un pouvoir… qu’elle ne connaissait même pas.

	Les rôdeurs reculèrent lentement, leurs yeux fixant Elara avec une lueur indéchiffrable. Puis, aussi brusquement qu’ils étaient venus, ils disparurent dans la nuit.

	Un silence pesant s’installe.

	— Qu’est-ce qui vient de se passer ? demanda Finn, la voix tremblante.

	Kaelen tourne un regard grave vers Elara.

	— C’est ce que nous allons devoir découvrir.

	Et alors que l’aube pointait à l’horizon, une seule certitude demeurait : quelque chose avait changé.

	Elara n’était plus une simple prêtresse.

	Elle était au cœur d’un mystère bien plus grand qu’elle ne l’avait imaginé.

	Le feu crépitait encore faiblement dans l’abri rocheux, projetant des ombres tremblantes sur les parois. Le silence qui suivait la retraite des rôdeurs nocturnes était aussi pesant qu’irréel.

	Elara sentait encore l’énergie crépiter au bout de ses doigts, une étrange chaleur parcourant son corps comme un écho de ce qu’elle venait de déclencher.

	— Explique-moi, Elara.

	Kaelen s’était redressé, son regard d’acier plongé dans le sien. Il n’y avait ni colère ni peur, juste une exigence silencieuse de vérité.

	Elara ouvre la bouche… puis la referma.

	Comment aurait-elle pu expliquer quelque chose qu’elle ne comprenait pas elle-même ?

	— Je… Je ne sais pas, balbutia-t-elle. C’est venu tout seul. J’ai eu peur, et…

	Elle baissa les yeux vers ses mains. Il ne restait aucune trace de lumière, aucune preuve tangible de ce qui s’était passé, et pourtant, elle sentait toujours cette énergie circuler en elle, comme un brasier à peine contenu sous la peau.

	— Ce n’était pas de la magie ordinaire, murmura Lysaria, les yeux rivés sur Elara, une étrange fascination mêlée d’appréhension dans le regard. Ce n’était ni une invocation ni une illusion…

	— Et pourtant, c’était puissant, ajouta Finn, encore essoufflé. Si elle n’avait pas fait ça, on serait peut-être morts… ou du moins, très mal en point.

	Kaelen croisa les bras, songeur.

	— Nous ne pouvons pas continuer sans comprendre.

	Son ton était dur, mais Elara sentait qu’il n’y avait pas d’accusation. Juste une nécessité impérieuse de savoir.

	 

	Elle prit une inspiration profonde et ferma les yeux, tentant de se remémorer l’instant où le pouvoir avait surgi. Une vague, un choc intérieur… mais au-delà de ça, une sensation ancienne.

	Quelque chose en elle s’était éveillé, comme si quelqu’un l’avait choisie.

	Elle ouvre les yeux.

	— Je crois que… ce n’est pas la première fois que ça m’arrive.

	Tous la fixèrent.

	— Quand j’étais enfant, reprit-elle en cherchant ses mots, j’ai vécu un accident. Je suis tombée dans une rivière en crue. J’aurais dû être emportée… mais quelque chose m’a protégée. L’eau s’est figée autour de moi comme un mur invisible.

	Lysaria écarquilla les yeux.

	— Tu veux dire que tu as déjà manifesté ce pouvoir avant ?

	Elara hocha lentement la tête.

	Kaelen échangea un regard avec Lysaria, puis avec Finn.

	— Et si ce n’était pas un accident ?

	Elara sentit son cœur rater un battement.

	— Qu’est-ce que tu veux dire ?

	Le guerrier se plaça devant elle, son expression plus grave que jamais, comme si le poids d’un destin incertain reposait sur ses épaules.

	— Si ce pouvoir t’appartient depuis toujours… alors il doit y avoir une raison, une vérité cachée, qui explique pourquoi nous sommes ici.

	Un silence tomba sur le groupe.

	Lysaria brisa le silence en sortant lentement un petit médaillon de sa poche, ses doigts effleurant l’objet avec une étrange hésitation.

	— Nous allons avoir besoin de réponses.

	Elle ouvrit le médaillon, révélant un fragment de pierre gravé d’un symbole ancien.

	Elara sentit aussitôt un frisson parcourir son corps.

	Ce symbole… Elle l’avait déjà vu.

	Dans ses rêves.

	Un murmure sembla flotter dans l’air, une voix indistincte, venue d’un lieu lointain, presque irréel.

	Et dans un éclair de lucidité, Elara comprit.

	Le Mont Céleste n’était pas juste une destination.

	C’était un appel.

	Elle était venue ici pour une raison bien plus grande qu’elle ne l’avait imaginée.

	Et cette raison allait bientôt se dévoiler.

	Un silence oppressant s’étira dans la grotte. Les dernières lueurs du feu vacillaient sur les visages tendus de Kaelen, Finn et Lysaria, mais tous leurs esprits étaient fixés sur Elara, comme suspendus à chaque mouvement qu’elle ferait.

	Elle n’arrivait pas à détourner les yeux du symbole gravé dans le médaillon. Un cercle parfait entourant une étoile à huit branches, avec des runes anciennes gravées le long de ses bords.

	Elle l’avait vu dans ses rêves.

	Non… pas seulement dans ses rêves.

	Une image lointaine resurgit brusquement de sa mémoire : une nuit d’orage, une silhouette penchée sur son berceau, une voix douce qui murmurait des paroles indistinctes… et ce même symbole, dessiné à la lueur d’une chandelle.

	Elara serre les poings.

	— Où as-tu trouvé ça ? demanda-t-elle d’une voix rauque.

	Lysaria hésite avant de répondre.

	— Ce médaillon appartenait à une femme… Une femme qui a disparu il y a dix-sept ans, peu après un événement que peu de gens ont osé définir.

	Kaelen tourna brusquement la tête vers Lysaria.

	— Lysaria… fit-il d’un ton d’avertissement.

	Mais l’érudite ne l’écouta pas.

	Elle s’approcha d’Elara, lui tendant le médaillon avec précaution.

	— Elle s’appelait Selya Norwyn. Une mage très puissante… et une femme recherchée par ceux qui craignent l’ancien savoir.

	Elara prend l’objet entre ses doigts, sa peau frissonnant au contact du métal froid.

	Selya Norwyn.

	Ce nom n’évoquait rien dans son esprit. Pourtant… une chaleur étrange se propageait en elle à son évocation, comme un feu ancien qui s’éveillait.

	— Et si ce n’était pas un hasard ? murmure Lysaria. Et si ce pouvoir en toi… était un héritage ?

	Elara relève la tête, croisant le regard perçant de l’érudite.

	Un héritage ?

	Son cœur battait plus vite.

	Tout cela lui échappait, et pourtant, une certitude se formait lentement en elle : elle devait comprendre.

	Elle devait savoir d’où elle venait.

	Kaelen soupira en voyant son expression.

	— Ce n’est pas une bonne idée, grogna-t-il. Nous avons déjà assez d’ennemis sans avoir à fouiller dans des secrets oubliés.

	Lysaria fronce les sourcils.

	— Ignorer la vérité ne nous protégera pas. Regarde ce qui vient de se passer. Ces rôdeurs ne l’ont pas attaqué. Ils l’ont retenu. Comme s’ils la reconnaissaient.

	Finn, qui était resté silencieux jusqu’ici, passa une main dans ses cheveux, l’air troublé.

	— Alors tu penses qu’ils la suivraient depuis le début ?

	Un long frisson parcourut Elara.

	Et si c’était vrai ?

	Si ces créatures étaient attirées par quelque chose en elle ?

	Kaelen serra la mâchoire, son regard passant d’Elara au médaillon.

	— Dans ce cas, nous devons savoir pourquoi.

	Il se redressa, son expression redevenue résolue.

	— Nous continuons jusqu’au sommet du Mont Céleste.

	Lysaria sourit légèrement, hochant la tête.

	— Là-haut, nous trouverons peut-être les réponses que nous cherchons.

	Finn lève les yeux vers le ciel à travers l’ouverture de la grotte. Les nuages noirs s’étaient un peu dissipés, dévoilant un peu d’étoiles.

	— Alors il faut partir avant l’aube. Qui sait ce qui nous attend encore ?

	Elara referma le médaillon dans sa main, sentant le froid du métal contre sa peau comme un avertissement silencieux. Une tension sourde montait en elle, un frisson mêlé d’espoir et d’appréhension.

	Elle n’avait plus le choix. Chaque pas qu’elle avait fait jusqu’ici semblait l’avoir menée inexorablement vers ce moment, vers ce sommet où se jouait bien plus qu’une simple quête.

	Son passé l’appelait, tapi dans l’ombre, avec ses secrets enfouis, ses blessures anciennes et ses vérités qu’elle n’avait pas encore osé affronter.

	Au sommet du Mont Céleste, là où les roches déchiquetées s’élèvent vers les cieux comme des griffes, là où le vent siffle les vieux serments oubliés, son destin l’attendait, impitoyable et inévitable.

	Certains disaient que les anciens y avaient bâti des sanctuaires oubliés, d’autres parlaient de ruines hantées, de vestiges d’un monde révolu où les vivants n’étaient plus les bienvenus.

	Elle ignorait ce qui les attendait là-haut : la vérité, ou un piège tissé par les ombres.

	 

	Mais elle n’était plus seule. Ses nouveaux compagnons marcheraient à ses côtés, qu’ils soient liés par la confiance… ou par la nécessité.

	Car la montagne n’a jamais fait la différence entre les braves et les imprudents. Elle les met tous à l’épreuve.
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	L’ascension du Mont Céleste

	 

	 

	 

	L’aube perçait à peine l’horizon lorsqu’Elara, Kaelen, Finn et Lysaria quittèrent leur abri de fortune. Le froid du matin mordait leur peau, et la neige crissait sous leurs pas tandis qu’ils reprenaient leur ascension vers le sommet du Mont Céleste.

	Le silence pesait lourd. Chacun était perdu dans ses pensées, les révélations de la nuit précédente résonnant encore en eux.

	Elara jetait sans cesse des regards furtifs au médaillon qu’elle tenait fermement dans sa main gantée. Ce symbole… Il était plus qu’un simple vestige du passé. Il était une clé. Mais une clé menant à quoi ?

	— La tempête s’est calmée, mais les sentiers seront traîtres, déclare Kaelen, brisant le silence. Restez sur vos gardes.

	Finn souffla sur ses doigts engourdis.

	— Je préférais encore les rôdeurs nocturnes à ce fichu froid…

	Lysaria lui lance un regard exaspéré.

	— Ne dis pas ça trop vite. Nous ignorons encore pourquoi ils nous ont laissé partir.

	Kaelen hocha la tête.

	— Justement. Raison de plus pour ne pas traîner.

	Ils continuèrent leur progression, gravissant les pentes escarpées du Mont Céleste. Le vent sifflait entre les rochers, soulevant des tourbillons de neige. À mesure qu’ils montaient, une étrange sensation s’emparait d’Elara.

	Elle se sentait… observée.

	Pas comme la veille, quand les rôdeurs les avaient encerclés. Non, cette fois, c’était différent. Comme si une présence ancienne veillait sur eux depuis les hauteurs de la montagne.

	Elle ralentit légèrement, plissant les yeux.

	— Attendez… Vous ressentez ça ?

	Kaelen s’arrêta net, sa main posée sur la garde de son épée.

	— Quoi ?

	Lysaria ferma les yeux, tendant ses doigts dans l’air.

	Une onde invisible parcourait l’espace autour d’eux.

	Puis elle ouvrit brusquement les yeux.

	— Ce n’est pas qu’une sensation. Il y a… quelque chose ici.

	Finn se figea, lançant un regard inquiet autour de lui.

	— Quelqu’un a choisi, genre… un animal ? Un autre monstre ?

	Lysaria prend la tête, l’air grave.

	— Non. Ce n’est pas vivant. C’est… une trace. Une empreinte magique.

	Elara sentit un frisson parcourir son échine.

	— Une empreinte ? De qui ?

	Lysaria hésite.

	Puis, d’un geste, elle posa une main sur la paroi rocheuse à côté d’elle.

	Aussitôt, une lumière bleutée irradia de la pierre, révélant d’anciens symboles gravés dans la roche.

	Kaelen recula légèrement, sa main serrant son épée.

	Finn laissa échapper un sifflement.

	— Par tous les dieux…

	Les symboles brillaient faiblement, comme des vestiges d’un pouvoir oublié.

	Elara s’approche, le cœur battant.

	Elle tend instinctivement sa main vers les runes…

	Et lorsqu’elle les toucha, une décharge d’énergie traversa son corps.

	Une voix résonna alors dans son esprit.

	Un murmure ancien.

	Une prophétie oubliée.

	« L’enfant de l’étoile portera l’héritage perdu.

	Seule elle pourra briser le cycle. Seule elle pourra réveiller le passé. »

	Elara ouvrit brusquement les yeux, le souffle court, comme si quelque chose d’invisible l’avait tirée de son sommeil.

	Les symboles s’étaient éteints.

	Mais une nouvelle vérité s’imposa à elle, froide et implacable, comme une révélation qui ne pouvait être ignorée.

	Elle n’était pas seulement en quête de son passé.

	Elle était liée à quelque chose de bien plus grand.

	Et cette montagne recelait des secrets qui attendaient d’être réveillés.

	Elara recula d’un pas, sa main tremblante s’éloignant de la paroi rocheuse. L’écho de la voix résonnait encore dans son esprit, comme une vague s’écrasant sans fin sur le rivage de sa conscience.

	Kaelen s’approche prudemment, son regard perçant, scrutant son visage.

	— Que s’est-il passé ? exigea-t-il d’un ton grave.

	Lysaria, quant à elle, scrutait Elara avec une intensité différente, comme si elle voyait en elle quelque chose qu’elle n’avait jamais remarqué auparavant.

	— Tu as entendu quelque chose, n’est-ce pas ?

	Elara hésite un instant, puis hocha lentement la tête.

	— Une voix… murmura-t-elle. Une prophétie.

	Finn déglutit bruyamment.

	— Génial. Exactement ce qu’il nous manquait. Une prophétie maudite.

	Kaelen ignore son sarcasme et fixe Elara.

	— Qu’a-t-elle dit ?

	Elara prit une profonde inspiration, cherchant à apaiser son esprit et à organiser les mots gravés dans sa mémoire, comme un puzzle qu’elle devait assembler.

	— Une voix, faible, mais persistante, murmura à propos de… « l’enfant de l’étoile », celui ou celle qui doit briser un cycle et réveiller les ombres du passé.

	Un silence pesant suivit ses paroles.

	Lysaria était pâle.

	— L’enfant de l’étoile… répéta-t-elle doucement. Ce n’est pas une simple métaphore.

	Elara fronce les sourcils.

	— Tu connais cette légende ?

	Lysaria acquiesça, ses doigts effleurant distraitement le médaillon qu’Elara tenait toujours.

	— C’est une très vieille histoire, une légende oubliée de presque tous. Peu de gens la connaissent encore, et encore moins peuvent en comprendre la véritable portée. Elle raconte l’histoire d’un être né sous une conjonction céleste rare, un événement qui se produit une fois tous les siècles. Cet être, porteur d’un pouvoir immense, est destiné à réveiller des forces enfouies depuis des millénaires, des puissances anciennes et oubliées, dont la simple existence a été effacée des mémoires. Le destin de cet être serait lié à un cycle que l’on croyait brisé à jamais, un cycle de destruction ou de renaissance qui pourrait changer le cours du monde.

	Finn grogna.

	— Donc on parle d’une élue avec un destin tragique, c’est ça ? J’espère que ce n’est pas toi, Elara.

	Elle ne répondit pas.

	Mais au fond d’elle, un doute insidieux s’infiltrait.

	Et si c’était bien d’elle qu’il s’agissait ?

	Kaelen brisa le silence en posant une main ferme sur l’épaule de Lysaria.

	— Quoi qu’il en soit, nous devons continuer. Ces symboles sont peut-être la preuve que nous sommes sur la bonne voie.

	Lysaria acquiesça lentement, bien que son regard reste troublé.

	— Tu as raison. Le sommet nous attend, là-haut, et chaque pas nous rapproche un peu plus de ce qui nous attend.

	Ils reprirent leur ascension, laissant derrière eux les runes endormies.

	Alors qu’ils s’éloignaient, une ombre passa furtivement sur la roche où Elara avait déposé sa main. Quelqu’un avait fait son choix… ou peut-être, dans les hauteurs, quelqu’un les suivait silencieusement.

	Et leur passage n’était pas passé inaperçu.

	Le vent s’intensifiait à mesure qu’ils grimpaient, hurlant entre les roches acérées comme un avertissement murmuré par la montagne elle-même. Chaque pas était plus ardu, la neige se faisant plus épaisse sous leurs bottes.

	Kaelen ouvrait la marche, ses sens en alerte. Finn, malgré ses plaintes habituelles, avançait en silence, surveillant les alentours d’un regard inquiet.

	Elara, elle, ne pouvait détacher son esprit des mots de la prophétie.

	« L’enfant de l’étoile portera l’héritage perdu… »

	Était-elle vraiment liée à cette légende oubliée ?

	Lysaria ralentit son allure jusqu’à se retrouver à ses côtés.

	— Tu es troublée, souffla-t-elle d’une voix douce, comme si elle percevait chaque émotion qui tourbillonnait en elle.

	Elara hocha la tête.

	— Tout ceci me dépasse. Si ce pouvoir est en moi, alors pourquoi s’éveille-t-il seulement maintenant ?

	Lysaria réfléchit un instant avant de répondre :

	— Les anciens disaient que certains pouvoirs restaient endormis, invisibles, jusqu’à ce qu’un événement particulier vienne les réveiller, brisant le silence de leur sommeil millénaire.

	— Comme la tempête et les rôdeurs ?

	— Peut-être. Ou peut-être que le simple fait de vous rapprocher du sommet du Mont Céleste a déclenché quelque chose, éveillant des forces qui attendaient patiemment leur heure.

	Un frisson parcourut Elara.

	Et si la montagne l’appelait vraiment ?

	Soudain, un cri résonna à travers les falaises.

	Kaelen s’arrêta net, portant aussitôt la main à son épée.

	Finn se tendit.

	— C’était quoi ça ?

	Un nouveau hurlement déchira l’air, plus proche cette fois.

	Lysaria blêmit.

	— Ce n’était pas un animal… c’était quelque chose de plus ancien, de plus mystérieux, une présence qui échappait à toute explication.

	Elara sentit un frisson glacé courir le long de son échine.

	Quelque chose s’approchait.

	Une ombre se détache alors des nuages.

	D’abord indistinct… puis gigantesque.

	Deux ailes immenses fendirent le ciel enneigé, et une forme massive plongea vers eux.

	— À terre ! cria Kaelen.

	Le groupe se jette au sol au moment où la créature s’abattit sur un promontoire voisin, soulevant un nuage de neige aveuglant.

	Elara relève lentement la tête.

	Et ce qu’elle vit lui coupa le souffle.

	Perchée sur la roche, une créature reptilienne aux écailles sombres les fixait de ses yeux luminescents.

	Un dragon.

	Mais ce n’était pas une simple bête féroce.

	Car autour de son cou brillait un collier orné du même symbole que celui gravé sur le médaillon d’Elara.

	La jeune femme sent son cœur battre à tout rompre.

	Ce dragon…

	Il l’attendait.

	Le silence tomba sur la montagne, aussi lourd que la neige qui les entourait.

	Elara ne pouvait détacher son regard du dragon.

	Son corps massif était couvert d’écailles sombres aux reflets argentés. Ses ailes repliées frémissaient légèrement sous le vent glacial, et ses yeux d’un bleu incandescent semblaient sonder leur âme.

	Mais ce qui attire le plus l’attention d’Elara, c’était ce collier.

	Le même symbole.

	La même étoile gravée sur son médaillon.

	Un frisson la parcourut.

	Ce n’était pas une coïncidence.

	Kaelen, toujours accroupi, murmura :

	— Nous devons reculer… lentement…

	Mais Elara ne bougea pas.

	Quelqu’un avait choisi en elle, et elle refusait de fuir, de se dérober à ce destin qui semblait la hanter.

	Elle sentit le médaillon dans sa main émet une chaleur étrange, presque rassurante.

	Le dragon incline légèrement la tête, son regard perçant fixé sur elle.

	Puis, contre toute attente…

	Il parle.

	— Enfin… Sa voix était profonde et vibrante, résonna comme un écho ancien, chargé de mystère. C’est ici que tout commence.

	Finn écarquilla les yeux.

	— Il parle ! Ce foutu dragon parle !

	Lysaria, elle, n’avait d’yeux que pour la créature.

	— Un dragon doué de parole… et qui semble te connaître, Elara.

	Elara prend une inspiration tremblante.

	— Qui… es-tu ? demanda-t-elle d’une voix incertaine.

	Le dragon laissa échapper un souffle brumeux avant de répondre :

	— Je suis Vaelor, Gardien du Savoir Perdu.

	Il marque une pause, avant d’ajouter :

	— Et toi, enfant de l’étoile… il est temps de réclamer ton héritage, de plonger dans la profondeur de ton destin, là où les ombres du passé attendent d’être réveillées par ta volonté.

	Le cœur d’Elara manqua un battement.

	Son héritage…

	Tout prenait une tournure qui dépassait l’entendement.

	Kaelen se redressa légèrement, méfiant.

	— Quel héritage ? Qu’attends-tu d’elle ?

	Vaelor tourne lentement la tête vers lui, puis vers le reste du groupe.

	— Depuis des siècles, j’attends celle qui porte l’étoile. Celle dont le sang contient un pouvoir oublié.

	Il fixe à nouveau Elara.

	— Toi seule peux briser le cycle et réveiller la vérité.

	Elara sentit ses jambes fléchir sous le poids de ces mots.

	— Je… Je ne comprends pas.

	Vaelor l’a regardé un long moment, puis il déploie ses ailes avec majesté.

	— Viens avec moi. Au sommet de cette montagne se trouve un lieu que seule une héritière peut ouvrir.

	Il plia légèrement ses pattes avant, en signe d’invitation.

	Finn secoue la tête.

	— Attends une seconde, Elara… Tu n’es pas sérieux, hein ? On ne va pas grimper sur son dos et partir vers un temple mystique ou je ne sais quoi ?

	Mais Lysaria pose une main sur son bras.

	— Nous sommes venus chercher des réponses, Finn. Elles sont peut-être là-haut.

	Elara regarda le dragon, puis ses compagnons.

	Son cœur battait à tout rompre.

	Devait-elle lui faire confiance ?

	Devait-elle accepter ce destin qu’elle ne comprenait pas encore ?

	Elle prend une inspiration profonde.

	Puis elle avance.

	Et posa une main tremblante sur l’aile écailleuse du dragon.

	Vaelor émit un grondement aigre.

	— Alors, prépare-toi, enfant de l’étoile… car ton voyage ne fait que commencer.

	Le dragon, dans un battement d’ailes vibrant, s’éleva dans les cieux, emportant Elara loin dans l’inconnu, tandis que ses compagnons demeuraient en bas, impuissants face à ce départ imprévu.

	Le vent hurlait dans leurs oreilles tandis qu’Elara, perchée sur le dos du dragon Vaelor, s’élevait dans le ciel glacé. En dessous d’elle, le paysage montagneux s’étendait à perte de vue, une mer infinie de neige et de roches qui se dissipait peu à peu à mesure qu’ils prenaient de l’altitude. Jamais elle n’avait ressenti une sensation pareille, comme si elle se trouvait suspendue entre le ciel et la terre, dans un fragile équilibre, au seuil d’un monde nouveau. Les ailes puissantes du dragon battaient l’air avec une telle intensité que même les nuages semblaient se courber sous sa volonté.

	Elle jetait des coups d’œil rapides en bas, où Kaelen, Finn et Lysaria s’étaient figés, regardant la scène d’un mélange de stupeur et de crainte.

	— Ne vous inquiétez pas ! cria Elara, mais sa voix se perdait dans le vent.

	Le dragon tourne lentement sa tête vers elle.

	— Ils ne sont pas prêts à comprendre… mais leur place viendra aussi.

	Elara hocha la tête, mais une part d’elle se sentait coupable. Elle avait l’impression d’abandonner ses amis, de les laisser derrière elle dans un monde qui semblait devenir de plus en plus étrange et dangereux.

	Mais il y avait aussi une force qui grandissait en elle. Une conviction nouvelle. Elle sentait que ce voyage, ce sommet, tout cela était inévitable.

	Ils atteindront bientôt un plateau qui semblait suspendu dans les cieux, une étendue de pierre noire où le vent se calmerait presque instantanément, comme si l’air lui-même respectait ce lieu. Vaelor se pose délicatement, ses griffes s’enfonçant dans la roche avec une précision millénaire.

	Elara descendit lentement, les jambes un peu tremblantes. Elle se tourna vers le dragon, qui l’observait calmement, ses yeux bleus lumineux éclairant les ténèbres croissantes autour d’eux.

	— Bienvenue, dit-il d’une voix profonde. Nous sommes arrivés à la Porte des Anciens.

	Il désigne un immense cercle gravé dans la roche, au centre duquel étaient inscrits des symboles qu’Elara ne comprenait pas. Ces signes semblaient pulser doucement, comme si quelque chose attendait d’être activé.

	— Cette porte ne peut être ouverte que par l’héritière.

	Elara s’approche, son cœur battant fort. Elle tendit la main, mais avant qu’elle ne touche les symboles, Vaelor émit un grondement grave.

	— Prends garde, Elara.

	Elle se figea, scrutant le dragon.

	— Qu’est-ce qui ne va pas ?

	Vaelor regardait autour d’eux, un frisson parcourant son long corps écailleux.

	— Le chemin que tu empruntes est lourd de secrets… et de dangers. Cette porte n’est pas simplement un passage, mais un test. Un test de pureté, de volonté… et de sacrifice.

	Elara s’arrête un instant, le souffle court. Un test… Un sacrifice ?

	— Je… je ne suis pas sûr d’être prête.

	Le dragon incline la tête.

	— Aucun héritier ne se sent jamais prêt. Mais l’appel de l’étoile est irrésistible.

	Il se détourna lentement, observant les cieux sombres.

	— Fais ce que tu dois faire. Le destin t’attend.

	Elle se tourne vers la porte, se sentant plus seule que jamais. La promesse de cette épreuve la terrifiait. Mais une autre part de son être se tendait vers ce cercle mystérieux, comme si elle ne pouvait pas reculer, comme si ce qu’elle cherchait était là, derrière cette porte.

	Elle posa finalement ses mains sur les symboles.

	Une chaleur intense monta en elle, et une lumière éclatante jaillit du cercle, enveloppant Elara dans une lueur aveuglante. La pierre se mit à vibrer sous ses doigts, comme si la montagne elle-même réagissait à son contact.

	Puis tout s’arrêta brusquement.

	Le silence règne.

	Elara ouvre les yeux.

	Elle était de retour. Mais dans un autre endroit.

	Un temple.

	Un lieu ancien, où les murs étaient tapissés de fresques et de glyphes oubliés. De lourdes colonnes soutenaient le plafond, et l’air était chargé de mystère. Des formes floues dansaient autour d’elle, des ombres, des visages sans âge.

	Elle reviendra.

	Vaelor n’était plus là.

	Elle était seule.

	Un murmure lointain se fit entendre, résonnant dans la grande salle.

	— Bienvenue, Elara… l’étoile s’est enfin éveillée.

	Elle tourne sur elle, cherchant l’origine même de cette voix.

	Mais les murs du temple semblaient murmurer eux-mêmes, comme s’ils pouvaient. Une entité ancienne la scrutait, la jugeait, la mettait à l’épreuve.

	— Qui êtes-vous ? demanda-t-elle d’une voix tremblante.

	La voix répondue, mais cette fois-ci, elle semblait plus proche, plus claire.

	— Je suis la Gardienne des Souvenirs. Et toi, Elara, tu es l’élue. Mais avant que tu puisses comprendre ton véritable pouvoir, tu dois affronter les épreuves du passé.

	 

	Elle s’avança, prête à découvrir ce que cet endroit gardait caché, prête à faire face aux ténèbres qui semblaient se tapir derrière les ombres de l’histoire.

	Et dans la lueur pâle qui éclairait le temple, une figure familière apparaissait.

	Une silhouette… humaine…

	L’épreuve, elle, venait de commencer.

	Le rugissement du vent résonna longtemps après que Vaelor et Elara eurent disparu dans le ciel.

	Le silence retomba, lourd et glacé, brisé seulement par le sifflement du vent entre les pics.

	Sur la corniche enneigée, Kaelen, Finn et Lysaria restèrent figés, les yeux rivés vers les nuages où leur amie s’était envolée.

	Finn fut le premier à rompre le silence.

	— C’est une folie. Une pure folie.

	Il se retourne brusquement vers Kaelen et Lysaria, levant les bras en signe d’exaspération.

	— Elle part avec un dragon inconnu, qui lui raconte une histoire obscure sur un héritage et une prophétie, et on est censés rester là comme des statues ?

	Lysaria, sans un mot, observait l’endroit où Vaelor s’était posé, un profond souci se lisant sur son visage, comme si quelque chose, invisible, mais tangible, la dérangeait.

	— Ce n’est pas une folie, Finn, murmura-t-elle. C’était son destin.

	Finn la regarde avec incrédulité.

	— Son destin ? Tu crois à ces sornettes, toi aussi ? Et si ce dragon n’était pas ce qu’il prétendait être ? Et si Elara était en danger ?

	Kaelen, jusque-là silencieux, se redressa, les mâchoires serrées.

	— Nous ne pouvons pas la suivre.

	Finn se tourne vers lui, furieux.

	— Et pourquoi pas ? On peut grimper cette montagne, on peut trouver un moyen !

	Kaelen secoue la tête.

	— Même si nous montions, nous n’avons pas la clé pour passer.

	Il désigne la neige balayée par le vent.

	— Ce n’est pas une simple ascension. Vaelor ne l’a pas emportée par hasard. Il l’a choisi.

	Finn grogna, frappant du pied contre un rocher.

	— C’est absurde. Je déteste ce genre de mystère.

	Lysaria pose une main sur son épaule.

	— Moi aussi, Finn. Mais nous devons lui faire confiance.

	Il soupira bruyamment, passant une main dans ses cheveux.

	— Et maintenant, qu’est-ce qu’on fait ? On ne va quand même pas camper ici en attendant qu’elle revienne avec une couronne sur la tête et des révélations mystiques ?

	Kaelen pose une main sur la garde de son épée, observant l’horizon.

	— Non. Nous devons nous préparer. Si Elara revient, elle ne sera pas seule. Et si elle ne revient pas…

	Lysaria hocha lentement la tête, comprenant ce qu’il n’osait pas dire.

	— Alors, nous allons la chercher, déclara-t-il avec une détermination calme, comme si cette décision était déjà gravée dans son esprit. Peu importe les dangers ou ce que l’inconnu nous réserve, nous n’avons pas le choix. Nous devons la retrouver.

	Finn croisa les bras, frissonnant, mais gardant son air bougon.

	— Très bien, mais si elle ne revient pas vite, je grimpe cette foutue montagne. Prophétie ou pas, je refuse de finir congelé ici à ressembler à un glaçon.

	Kaelen lui lança un sourire en coin.

	— Je n’en attendais pas moins de toi.

	Et tandis que le vent siffla à nouveau autour d’eux, un frisson d’inquiétude parcourut l’air.

	Ils ignoraient ce qui les attendait en haut. Mais une chose était sûre : Ce voyage ne faisait que commencer.

	Le trio gravit la pente glacée avec précaution. La neige craquait sous leurs pas, et le vent, bien que moins violent, continuait de mordre leur peau.

	Finn, qui marchait en tête, pestait à voix haute.

	— Vraiment, qui a eu l’idée géniale de faire une balade en montagne par ce temps ? Parce que, franchement, j’aurais préféré une bonne tasse de thé et un siège près du feu.

	Lysaria, juste derrière lui, haussait les sourcils avec un sourire en coin.

	— Oh, tu es vraiment un aventurier dans l’âme, Finn. Je suis sûre que tu adores ça, le froid mordant et les pieds gelés.

	Finn lança un regard moqueur par-dessus son épaule.

	— Si l’aventure consiste à se transformer en glaçon vivant, alors ouais, je suis un aventurier de première classe. Mais toi, Kaelen, ne me dis pas que tu n’as pas une petite envie de retourner au chaud.

	Kaelen, implacable, répondit sans se tourner.

	— Si l’objectif est de sauver quelqu’un, je pense que le froid en vaut bien la peine. Mais si ça continue à être aussi amusant, je vais commencer à me demander si on n’a pas été maudits par un dieu des montagnes.

	Finn lança un soupir théâtral.

	— Ça, je le savais déjà. Rien n’est jamais simple avec vous. Mais bon, au moins, ça me donne un bon sujet de conversation pour quand je serai congelé dans cette montagne. Franchement, Elara aurait pu attendre qu’on trouve un autre moyen de grimper. Mais non, mademoiselle à un dragon personnel et nous laisse en plan comme des idiots dans le froid.

	Lysaria soupira.

	— Elle n’a pas eu le choix.

	Finn se retourne avec un sourire sarcastique.

	— Ah oui, bien sûr ! « Monte sur mon dos et envolons-nous vers l’inconnu ! » Voilà une proposition à laquelle il était impossible de résister !

	Kaelen, impassible, continue d’avancer.

	— Finn, arrête de râler ne nous aidera pas.

	Finn lève les bras au ciel.

	— Oh pardon, Kaelen, grand stratège de notre joyeuse expédition ! s’exclama Finn, les bras croisés, et un sourire moqueur aux lèvres. Dis-moi donc que propose le maître des décisions impossibles ? Campons-nous ici en chantant des chansons en attendant qu’elle revienne, auréolée de gloire ? Ou bien allons-nous mourir gelés en escaladant cette fichue montagne ? Il ajouta en riant, je vote pour la première option, personnellement.

	Lysaria ne peut s’empêcher de sourire, mais elle reprend aussitôt son sérieux.

	— Nous devons réfléchir calmement.

	Finn lui lança un regard suspect.

	— Oui, enfin… d’habitude, elle ne disparaît pas dans le ciel sur le dos d’un reptile géant !

	Il soupira, frustré, et donna un coup de pied dans un caillou qui roula le long du chemin enneigé.

	— Bon. Supposons que nous suivions ton plan, Kaelen. C’est quoi, la prochaine étape ?

	Kaelen s’arrêta, scrutant le sommet de la montagne avec une intensité palpable.

	— Nous devons trouver un moyen d’arriver en haut.

	Finn plissa les yeux, l’air méfiant.

	— Très bien. Allons voir si on trouve un moyen de grimper là-haut pour récupérer notre amie. Mais si l’un d’eux me sort encore une de ces phrases du genre « Les étoiles guideront ton cœur », je jure que je mange mon manteau. Et je suis pas sûr que ça ait bon goût…

	Lysaria rit doucement.

	— Je parie que tu n’oserais pas.

	Finn haussa les épaules.

	— J’ai déjà goûté des trucs pires.

	Kaelen roule des yeux et reprend la marche, tandis que Finn continue son flot de commentaires.

	Lysaria sourit à Kaelen.

	— Au moins, Finn n’a pas perdu sa bonne humeur.

	— Qui a dit que j’étais de bonne humeur ? grogna Finn. Je suis en train de mourir de faim et d’inquiétude. Mais rassurez-vous, je continuerai à me plaindre jusqu’à ce que nous retrouvions Elara. C’est mon devoir.

	Et ainsi, entre rires et inquiétude, le groupe poursuivit sa route.

	Le trio continue de monter la pente enneigée, la neige crissant sous leurs pas. Le vent glacé leur fouettait le visage, mais le plus bruyant n’était pas la tempête.

	C’était encore Finn, le râleur.

	— Alors, récapitulons, déclare Finn d’un ton exagérément dramatique. Nous avons grimpé cette montagne maudite, frôlé la mort dix fois, survécu à une avalanche et… notre grande récompense ? Notre amie s’envole sur le dos d’un dragon magique, pendant que nous, les pauvres idiots, devons monter à pied, sans même un tapis volant ou des ailes pour nous sauver ! Il secoua la tête en soupirant. Je suis presque certain que quelqu’un là-haut nous en veut personnellement.

	Il leva les bras au ciel en signe de protestation.

	— Non, vraiment, dites-moi si j’ai raté un chapitre du plan, parce que ça commence à ressembler à une très mauvaise décision de groupe.
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